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A propos de "La Colonisation de la Nouvelle France",i
Par, I'Jlo. Sén«tcîîî Pauscal Poirier

P ~ ~ ~1o t'IQ E I llmécril )lus guère de l ivresflaJwmii ait Ca nada,. et <î ne les chierchieurs,
l es IrfflhIWiis, les penseurs,* st' font <le plus eu
pus rar~es. r'abiattons-nouls sur le vieuix ga-

gué eut pa rlonms les neiges d'an tanm.
rai-ce au<x soi s pieux <le soit lpeti t fils, ( ai'-

mitau<i le ia itrle <le nos lîîslorieîs liationlaux, v'ienit
<le uejai'ai Ire stir la scelne. B3eauco>up le liront à
cause de la lirdlic restitutlion dlu texte priînifif ;

p~ourm la mutemîm raýisoi. uni niombire peut-être plus1
granmd encore ne le lironit pas, et parmi ceux-ci le
corps t'nseignan uî t la jilSeuniversitaire.

Ilex iste d'auttres soutrtces <le notre histoire, très
peu pra ti<qties, mais (hIl nlous 'onnlaissons5 aut
moîis le îîoin et de ren,10mi. Yleni sais une d'un jet
I inmipi<le et pur. fraîche et tris abondamnte, qui sort
(lit r.oc miiclie et dtont lieatîcoui igniorent jusqu'à

lexiteu c c'st laIn umsain dc Iii Nouvelle-
F"roncr-(. par M. EîieSalomie. professeuir <'histoire
au< Lycéeýý Con<lor-cvt, àl Paris.

tVoil neu1 ais <léjà <tue l'ouvrage a parti, et je
ne sache pas q'cuî'appréciation eîî ait été faite
<lais nos rcvtîes., lisloriqmus, liifera ires on scienti-

tiques. Il petit arierqu'il ait eui les honneurs
dX'mn fait divers, d'uîn ilfeumm. coinme disent les An-

,glais, <tais l'utii <le nos -rinds journaux affairés de
Nimitéa.Qtl(ihec. lA tliies de l'Amlérique, a su-
î>ti'l~'iië')t lé<igiie <le s'y itesr.Peut-être,

amissi. n'emn a-t-on pas cu connaissance, sauf chez

Poratla Coloilis«t uni de ha Xouwelle-l'ra ncc
est ltuela tpltus cil)tCet la plus impartiale
qtui ait t faite, Jusqu'ici. dus origines <lu Canada
f'rançais. C'est ai eèe c~'st le Pentateuique, (le

nteracueun Almérique.
]Le travail est de preieclirc iîîain et <le première

q tîal1i téë. Toutes les autorités ont été consultées et
mlises -' cointibtioni; lotit e lui existe, soit àî Pa-
mis, soit atil CanaZda. le pièce iailisct'ites et xii-

p'me capaibles de( Jeter îuelcîtîe jour sur les
obscur'ités dlu nos anaea été examllié, colligé,

anlsé tudfié, pus par 'Salone, avanît d'entrer
<tans la coiistrtctioii de soitn moîiunent historique.

A Coînnue (loctîîîntation. la C.olonisation de la
Nwwelfrlrwî<' , hl cede àt aucun ouvrage lus-

t<>)rhî ue sur le Canada; je ni'eni excepIteý pa la Sei-
fjneiirie de 1Lauzon, dut regretté J1. Edinond Roy..

Dans la miasse <le matériaux plus ou moins
confus et parf'ois contradictoires qu'il avait sous la
main, '.N. Salone a fait le choix qu'il fallait faire.

Coiimie ces athlètes qui n'entrent dans la lice
qu'après s'être débarrassés d'un surplus (le chair
qui, pour être plastiqu, ne pourrait que les appe-
santlir et ralentir leurs mouvements, il a rejetté (le
son histoire le superflu et ni'a gardlé que l'ossa-
tture. lus muscles. le sang généreux et la forme har-
îm>îîîieuse.

M. Sailomu av'ait toute la préparation voulue
pour écrire l'histoire du Canada. Vingt ans de
vrofessorat au Lycée Condorcet avaient formé son
jluement et façonné et mûri son esprit à l'école

(les muai Ires, ceux de l'antiquité pour' la sévérité (le
lai 'ompo><sitioni et l'éléganice dut style, ceux dut siè-
cle dernîi r po>ur la critique scientifique.

A ces qualités d'ordre très élevé, il joint la con-
naissance dlu Canada physique, qu'il a parcouru,
out il a lait des observations personnfelles, où1 il a
nioué (les relations utiles, où il a laissé, ou il compte
(les amis. Il se dégage quelque chose (le tout cela
de< soit travail. On sent que M. Salone aime le
Canada et son histoire; une symphonie sympathi-
(Ille, si l'onî peut dire, monte de l'app)réciation qu'il
fait (les événements et <les personnes.

Il débute par la description géographique et
éconiomiui<e du p~ays. Cette connaissance prehnmi-
îîaîre, nécessaire au lecteur étranger, ne l'est.pas
moins. pour un grand nombre dies nôtres, qui ne
connaissent que vaguement notre pays.

D)ans la deuxième partie, il raconte ce qju'avant
lui ont raconté les autres historiens: les premières
découvertes et les preières tentatives <le coloni-
sation, Cartier, Champlain, De Monts, Hlébert; la
f<ndation de Québec en 1608; mais avec des aper-
çus nouveaux, 'n se plaçant à un angle où la phy-
sîionmie <les personnes et le relief des choses se
dégagent avec <le l'imprévu. Gela nous mène à la
prise- <le Québec par David Kirk.

La troisième partie traite de la Compagnie des
Cent Associés et va <le 1628 à 1663.

Ici se dlresse la question des Huguenots. De-
vait-on les exclure du Canada? Avaient-ils le droit
naturel d'aller vivre et mourir dans les colonies du
royaume ou le bon .Dieu, sans consulter d'autres
autorités, les avait fait naître?

Le zèle religieux de l'époque (euphémisme),
dlevançant de quarante-sept ans la révocation de
l'édit de Nantes, leur interdit formellement l'ac-
cès aux colonies que la France, en concurrence
avec l'Espagne, le Portugal, l'Angleterre et la Hol-
lande, établissait alors en Amérique; celui de no-
tre temps (autre euphémisme) ne souffre pas
qu'un laïque traite ce sujet, d'ordre historique.
Sous peine <le tomber en suspicion et de passer
pour un sectaire, il n'est pas permis à l'historien,
ni àl'économiste de poser cette question- Etant
dlonné que les deux tiers du Canada sont aujour-
d'hui anglais et protestants; que le protestantisme
règne en maître aux Etats-Unis, où l'élément fran-
çais-catholique entre pour à peine un quarantième,
notre nationalité, la religion, l'Eglise, le regne de
Dieu, y perdraient-ils, si, au lieu d'un dixième, la
moitié des Etats-Unis était catholique, et si le Cana-
da. entièrement catholique constituait aujourd'hui
une république ou une monarchie française?

C'est pourtant ce qui serait arrivé, au moins
le peut-on supposer, si l'entrée de la Nouvelle-
France avait été ouverte indistinctement a tous les
colons du royaume de France et de Navarre. Il y

gros à arequn terre libre, les hungue-
nots, loin des vexations, seraient petit à petit ren-
trés dans le giron de l'Egfise.

(1) "Laý Colt>isation de la Nouvelle-Francee", par Eiîle Salofle, professeur au lycée Condorcet faisant actuel-

leilent à la Sorbon.or de paris un cours sur l'Histoire du Canada.
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